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L_ AU FOYER
SERVICE D HYGIENE DE 
L'ASSOCIATION MEDICALE 
CANADIENNE ET DE COM-1 
PAGNIES D ASSURANCE-VIE 

DU CANADA

Pleine Lune, le 2, 
Dernier Quartier, le 10, 
Nouvelle Lune, le 17, 
Premier Quartier, le 24. &L Avocat Avocatck ІГJL

F. Dodd Tweedie 1-Е. MICHAUDі1 |MjLA TOUSSAINT,
2\J lOcmmémô. des fidèles trépassés 
3|V|S. Hubert, évêque et conf 
4js|6. Charles Borromée, évêque
6|D|XXU Pentecôte_____________

" C|L|e. Léonard, ermite 
7|M!S. WlUibroid, év et conf. 
8|M|8 Dleudnné, pape et cnf 
9|J |Déd de la Basilique du S S 

10|V|B. André Avellin, cnf
111818. Martin, év e tcnf_______
12|Р|ХХШ Pentecôte 
ІЗ |>L|S Stanislas de Kostka, ccnf 
14IM|S Josaphat, év et martyr 
15|M'S Albert le Grand, conf et doc 
161J |S Edmond, év et conf 
17|V!S Grégoire le Thaumaturge, 
18|S|Déd des Basil SS Pierre et Paul
19I-D1XXIV Pentecôte____________
20IL|8 Félix de Valois, conf 
21 IMiPrésentation de la В V Marie 
22'MISte Cécile, vierge et martyre 
231J |S Clément, pape et martyr 
24|V|S
25|S!Ste Catherine, vierge et martyre 
26ID1XXV Pentecôte____________
27 L|S Maxime, évêque et conf
28 M S Jacques de la Marche, conf_
29 M'S Saturnin, martyr '
30 і J |S André, apôtre

SOIS NOTN» ENIAMTI

I ILa fauve madeetieJ’ai été un 
quà slgnlAe un lutteur. 
Goethe.

m

Au pied du mur
te dernier пЛаватЛ de 
1* vanité. — La Bruyère.

M. L. P.
** І■Моє LOW, 

roe CanadaHygiène Pratique Edifice LÔNO

Edmundston. N.-B

ST-VINCENT DE PAUL, QUEBEC e grand pays, qui souffre dans son 
cœur, dans son idéal, encore plus que 
dans sa vie maérlelle, et Us lui (li­
sent : "Si cette (histoire vous amuse 
nou§ allons la recommencer 
moi, une nouvelle formule..

la définitive 
ma déclaration

1
Un appel de M.

l’abbé V. Germain
"Pourquoi se faire vacciner ?’’, 

tel est 3e titre d’une publication ré­
cemment émise par le Service de 
Santé de l’état de Massachusetts 

Plusieurs années se sont écoulées 
déjà depuis que le célèbre médecin 
anglais, Jenner, annonçait au monde 
en 1798, que la variole pouvait être 
prévenue par la vaccination 

Cette grande decouverte fut reçne 
avec enthousiasme parce que tout le 
monde, eu temps de Jeûner, était a 
même de connaître le-, horreurs de 
la variole. En effet, il était rare, 
ù cette époque, tie voir une figure 
qui ne portait pas les empreintes dé 
cette terrible maladie qui se remcon - 
trait dans toutes testasses de la 
société et qui causait cheque année 
la mort de milliers de personnes 

Aujourd'hui rélaitivemenu bien pev 
de gens connaissent réellement .a 
vai oie. Grèce à la vaccination, cette 
maladie a presque complètement du 
рьги, male nous pouvons dire aussi 
qu’avec elle, la crainte en a aussi dis­
paru; de là cette malheureuse ten­
dance à négliger de s’en protéger par 
la vaccination

La publication du Service de San­
té de Massachusetts est un avertisse­
ment rappelant à la mémoire que la 
variole existe toujours et que les 
personnes non vaccinées, sont en 
tout temps, exposées â la contracter 
Oette vérité est clairement illustrée 
par le fait suivant relaté dans le 
bullem que nous venons de mention­
ner Un Jour, un certain Individu 
atteint, sans qu’il le sache, de la va­
riole, se dirigeant vers sa demeure 
dé^da tout à coup d’aller rendre 
visite 4 sa soeur qui se trouvait à 
habiter sur son passage; 11 séjourna 
quelques heures dans cette famille 
qui comprenait quatre personnes 
dont deux, non vaccinées, contrac­
tèrent la maladie H s'en retourna 
ensuite chas lui où habitaient sa 
fem ne et sa belle-mère, toutes deux 
vauemées; elles ne furent pas attein­
tes Oe même homme assista dans 
le même temps à une soirée à laquel 
le prenaient part trente-cinq persor. 
nés dont une seule n’était pas vac « 
clnée et qui fut aussi la seule à con 
tracter la variole

Cette histoire n’est pas -exception­
nelle Nous avons eu maintes expé- 
rieneces semblables au Canada et 
la seule raison qui nous la fait rap­
porter Ici est que mous croyons né і 
oessaire d’attirer l’attention du pu 
tolic sur le fait que le seul moyen d‘ps 
sure,, la protection Contre la varic e 
Ceet la vaccination.

Peut être avez vous dans l'idée 
de vous faire vacciner sans retard 
dès que vous entendrez dire qu'un 
cas de variole s’est déclaré dans 
votre localité; le gmad danger es', 
que vous soyez vous m3m.‘ atteint 
de la maladie avant d’avoir le moin 
dre soupçon que d’autres cas exis­
tent et qu’il soit alors -trop tard pour 
voue faire vacciner Ne différez pas 
plus longtemps oette sage mesure 
de précaution et (faites vous vacciner 
dès maintenant.

Le3 parente devraient faire vacci­
ner leurs enfarits atl cours dé leur 
première année il n'y â aucune rai 
son de laisser un petit être sans prd 
teotion Oo-ntre une maladie qui peut 
la terrasser et qu’il est si facile <Із 
prévenir. La réponse à la question 
'"Pourquoi se faire vacciner ?" est 
sans contredit que c’est parce que la 
variole ne peut être sûrement évitée 
qu’à la condition de la vaccination 
La valide est une maladie à laquelle 
nous pouvons, en tout temps et à no­
tre insu, être exposée; le besoin de 
s’en protéger est donc urgent
Pour questions eu Ще* de ta santé 

m général, écrire à l’Association 
Médtoate Canadienne, 184 rue Col­
lège, Toronto. Une réponse pen 
sonnette sera envoyée par écrit

criait Brunetière 
—Faillite de tout ce qui ne s’ap­

puie рад sur la pierre d’angle qu’est 
le Christ ! 
mente.

En ces Jours où, d’une manière plus 
évidente pour la foule, s’affrontent 
les deux synthèse du Matérialisme 
et du Spiritualisme, bienheureux ce­
lui qui garde tin lumineux cerveau !

—celui qui, au milieu de tant d’â­
mes désemparées, serre de plus en 
plue fortement la main du Christ, en 
lui répétant la parole de Pierre : 
"Selgnéur, â qui irions-nous !.. 
C’est Vous qui avez les paroles de 
la vie étemelle.

Edmundston, N.-B.
? J‘al 

la bon 
Ecoutez donc

Un r 
fait en 
latJvem 
de cord

d’outils

par PIERRE L’ERMITE
LIVRESM l'abbé Victorin Germain di­

recteur du service des adoptions de 
la Crèche St-Vinoent de Paul, a pro 
nonce une intéressante causerie à la 
radio, à l'occasion de la journée de 
la livre de sucre, au profit de la 
Crèche Voici le texte de l'allocu­
tion de M l’abbé Germain :

Avocatpas Vos qui est devenu son os 
de boeuf ou os de poulet 

Vous avez beau les avertir que si 
la grande digue est brisée, leur petite 
digue, à eux, sera rompue aussitôt 
que si le franc s’écroule, leur trai­
tement, sauvagement défendu, s’é­
croulera, lui aussi 

Tout est Inutile.
J'ai droit à mon os ! 

à qui y touche !
A cela, que peut faire un gouver­

nement ?

Or, le salut n’est pas dans les eom 
bines des hommes, si intelligents 
soient-ils.

Le salut, il se trouve très simple­
ment dans la loi de Dieu 
l'observation de ses Dix Commande­
ments

Le salut, 11 est dans Celui qui a 
dit: Je suis la Voie, la Vérité, ta Vie 
. Sans moi, vous ne pourrez rien

Vous lisez bien ? RTEN.
L'insecte humain ne peut rien 

sans le grand Dieu.
Si nous vivons encore, malgré le 

cancer du laïcisme, qui ronge les 
générations montantes, c’est- grâce 
aux économies de fol inconsciente, 
accumulées au fond des âme8 par 
seize siècles de christianisme.

Et tout l'espoir tie l'avenir tient 
dans la réponse à oette question : 
Le chrétien moderne sera-t-il plus 
Chrétien que le laïque ne sera lai-

(“La Croix") os Louez les
meilleurs livres à laprésente aujour­

d'hui notre société française, et dans 
quel ‘patouilis’ elle se débat !

Spectacle logique, qui prouve, une 
fols de plus, que les évènements sont 
supérieurs aux hommes.

Les Loges maçonniques ont crée 
une âme laique, qui n’a plus aucun 
espoir religieux, et pour laquelle le 
bonheur mattériel est tout.

H est donc normal que oette âme 
laïque, s’insurge quand on prétend 
lui arracher la moindre parcelle de 
ses possibilités de mieux-être ici-bas 
puisqu’elle ne croit plus qu’à icd-

Quel Albert J. DIONNEV
Bibliothèque
Paroissiale seau de

B. A.

Notaire Public
L'exp 

nadtem 
menicée 
ohes ch 
expédlt

Mesdames, Messieurs, 5c pour 10 Jours
Malheur Mate de Justice

Edmundston, N.-B.Souffrez qu'un quéteux de plus vous 
Eexpose sa demande. 

Il a une famille nombreuse;
Il a des titres particuliers à votre 

fbienveillanfce ; 
Il accepte de grand coeur la moin- 

£dre obole ;
Il demande la charité pour l’amour 

£du bon Dieu 
Méditez, s'il vous plaît, oh, toriève- 

pment, ces quatre arguments 
f ans recherche, puissants de 

Cleur simplicité même.

Salon de l'AcadémieJean de la Croix, conf
tabsRien

Rien, puisqu’il est Issu de la bête 
formule, du nombre 

Rien, puisqu’il est élu par ceux 
qui protestent.

Rien, parce que cette mentalité, 
c'est sa surenchère à lui qui l’a crée 

Les gouvernements ?
Constatez !... Us se succèdent é- 

quüpes par équipes, toujours les mê­
mes

Collecteurs

Credit Guarantee
Percepteurs de 

Vos Crédits en souffrance

Au 31 
de lain- 
velle-Zi

Fleurs Naturelles 
pour toutes occasions

CAMBER

bas
Aussi cette insurrection est-elle 

partout. *
Elle est, extérieure et violente, chez 

le petit fonctionnaire.
Mais elle existe tout autant, et 

plus habilement, chez les puissances 
d'argent, qui escortent et surveillent 
la situation dans l'ombre..

La fl 
la liste 
à l’Uni 
nlèreTHE FLORIST 

Woodstock, N. В.
Telephone No. 17-21

«b, rue Canada

Edmundston, N.-B.
O. P. :

7Ils disent de grands mots, les mê- que 
mes aussi ..

Us penchent un (peu plus â gauche 
ou un peu plus â droite, suivant qu'ils 
manoeuvrent dans du beurre 
dans de la révolte, pour revenir tou 
Jours, inflexiblement, vers la ligne 
maçonnique, directive Impérieuse et 
suprême

Mais quand ils arrivent au pied du 
même mur, devant le même trou, 
creusé par la même défiance

—Quand ils prononcent les mots 
fatals d'économies et de restrictions, 
alors les Co-élus, inquiets de leur 
propre réélection, les abattent, com­
me le peuple abat le juge et le gen­
darme dans les yeux de massacre des 
foires de village

Souvent, ils les abattent avec l'es­
poir secret, que chaque hécatombe de 
ministres les rapproche eux-mêmes 
un peu plus de la place qu'Us vien-

Et quand tout est par terre, les 
nent d'ainsi nettoyer, 
exécuteurs se tournent vers le beau1

LesLa famille est nombreuse.
Nous commencions l’année, au 1er 

plus de sept cents

—Aura-t-il plus de fol que son ad 
versaire n'aura de scepticisme .. ?

—Aura-t-il plus d’amou,. que l’an 
tre n'a de haine... ?

Nous aimons trop notre pays pour 
ne pas espérer que la fol y refleurira 
quand même.

Croire quelle aristocratie !
Se dire: si la France fut si belle 

c'est parce qu’elle a été Jadis inten­
sément Chrétienne parce que lè 
Christ vraiment y fut son (Roi . son 
Roi très aimé . “Celui qui atone les

La formule constructive d’hier res­
te celle de demain: Dieu. . la f* 
mille la patrie...

Toutes les autres formules, si or­
gueilleuses, si -pédantes, dressées par 
fols, par des intelligents sincères. . 
souvent aussi, par tant de "M’as-tu 
vu" du siècle dernier, n’a boutisseüt 
qu’au galimatias auquel nous'assis­
tons depuis cinquante ans.

—Faillite de la Science !... S'é-

Jadis, à tort ou à raison, on ten­
dait le poing au château quand les 
affaires allaient mal 

Le château, on le voyait! Il n'était 
pas société secréte 
en plein ciel; et le seigneur passait, 
sur son cheval, au milieu des villa-

Toutes commandes seront «r- 
pédiées avec promptitude.

734 — T6L : 838 tit/de
quanti'

janvier, avec 
fants Nous la terminerons avec cer 
tainement le même embarrassant Il se profilaitsurplus

—Mais que faites-vous pour en 
restsr ainsi toujours au même point? 
s'écrie quelqu'un

—Pr entièrement nous comptons 
sur la divine Providence; elle se 
charge d'emmener au ciel la plu 
part des débiles, des rachitiques, des­
contaminés. des infirmes ; ensuite 
elle dirige, vers l'immense berceau, 
toute une procession de couples cha­
ritables qui puisent sans épuiser, au 
gigantesque réservoir

Croiriez vous.- Mesdames et Mes 
sieurs qu'en dépit de l'abstention à 
peu près générale de ceux qu'on ap­
pelle les riches, en dépit de la dé­
pression générale des moyens, en 
dépit d'une grave incertitude de l'a­
venir en dépit même d'une certai­
ne propagande adverse et d'une dé­
plorable indifférence d’un trop 
grava nombre, nous avons réussi à 
placer en 1933, du 1er janvier au 1er 
no", mbre exactement 243 enfants ;

Avocat , MéSdï------------------------ .
A.M. Chamberlandl Dr HONORE CYRI

------------  ■ Médecin-Chirurgien
Bénira: Bureau I OCULISTE

d'Enrégtoirement I Spécialité : Examen de la rue* 
------- ------- - H traitement de la дотує. ■ B
Rue du Pont ■ ----- -------

Edmundston. N.-B. I saint-basile, n.-b H
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Le C

vège Г 
contre 
Unis

ges
Notre époque a changé de seigneur 
Prudent, le seigneur s’est mainte­

nant modernisé On ne le voit pas 
Mais U existe plus que Jamais 

Il a des bureaux de tabac, gérés 
par de petites vendeuses 

Il est gros instituteur, tenant, dans 
ses mains bien rentées, les destinées 
d’une province

Il est, sans aucune connaissance 
technique, directeur de telle grande 
usine nationale

Il est dans les grasses prébendes 
des ministères 

H est partout
Et, de «hautt en bas, chacun serre 

les dents pour qu’on ne lui arrache

Le«

COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

les réc 
plé au 
presqu

Architecte»BEIGNES DE NOEL

Un2 cuillerées à tihé de poudre à pâte 
4 tasses de farine Regai 
4 cuillerée à thé de sel 
1 cuillerée à table de beurre 
1 tasse de sucre
1 cuillerée à thé de muscade râpée
2 oeufs
1 cuillerée à thé d‘extraiét citron 
1 tasse de lait

ARCHITECTES Revue 
des Vi 
de por
élevé

cana’d 
dan fc !

BEAULE & MORISSETTE
SA CONVALESCENCE 

FUT COURTE, GRÂCE 
AUX PILULES ROUGES

SPECIALITES : Edifices publics et religieux
constructions à Vépreuve du te.

e qui fait, en statistique un peu 
rigoureuse ou cruelle, les cinq-sixlè 
me à é'un enfant par jour 

Il est vrai que. pour alimenter la 
procession des couples adoptifs, pro- 

. l'été dernier, allait s a-
& OSCAR BEAULE

A.Â.P.Q. & R. IC. A
ALBERT MORISSETTE

B A .À. A. A A P. Q
Tamisez la farine deux fois avec 

la poudre à pâte, et le sel Mettez 
à par Réduisez e ncrème ensemble 
le beurre, le sucre et la muscade ;
..joutez les oeufs bien battus, et bat 
tez le tout pendant cinq minutes;
.'.joutez l'extrait, le lait et la farine 
Retournez sur la planche enfarinée 
<*t roulez jusqu'à un quart de pouce 
d'épaisseur; découpez avec un décou 
іюіг à beignes (et faites frire en 
graisse abondante et bouillante E- 
goutte». avec soin sur papier, et lais

refroidir Roulez dans du sucre. . .. . , ,
en poudre Si vous le voulez, la pâti- et des Trois-Rivières exceptes, faute 

d'argent Chaque exemplaire nous 
coûtait trois sous de fabrication et 
un sou d'expédition ; quatre mille 
piastres, par conséquent, consacrées 
à la propagande ou comme on se 
plaît à dire, à la publicité 

Cela parait énorme, ù première 
vue, mais pour quatre mille oiastres 
par année, qui voudrait risjuer l’en­
treprise d'hcberger, habiller, nourrir 
soigner et faire soigner seulement 
vingt-cinq enfants? Or, avec cette 
dépense dç quatre mille piastres, 
dans le seul mois tie septembre, nous 
avons placé définitivement, c'est-à- 
dire. donné en soin pour toujours, 
soustrait pour toujours â la charité 
publique et à la privée, cinquante et 
un enfants Voyez-vous l’a propos 
du déboursé ?

Ajoutez les placements du mois 
d'octobre et nous sommes déjà à qua • 
cre-vir.igt-dix

Notre placement est générateur de 
placements

Notre placement -d'argent multi­
plie les placements d'enfants 

Dans ces conditions, vous regret­
ter z avec nous, Mesdames et Mes- 

• leurs, que notre budget nous ait 
forcés à laisser intouchés, pour cet- 

! te année, les quelque trente-trois 
' mille foyers des diocèses de Nicolet 
et de? Trols-Rivièrès II nous eût 
fallu, pour cela, encore à peu près

ce-sion qui 
maigri1 -ant de semaine en semaine 
cous avons usé d'un tonique a la fois
eîficac; et. coûteux

1 %WJ ut* p

de la

40.000
lnféri

J (S T 21 Rue d’Aiguillon, QUEFiEfNous avons, en effet, composé une 
brochure intitulée: "Les Dialogues 
de la Crèche", tirée à cent mii.e ex­
emplaires et distribuée gratuitement 
par la poste, à la façon des alma­
nachs et catalogues de grandes fir­
mes commerciales sur tout le terri­
toire de la province ecc ;siastlque 
de Quebec, .e? diocèses de Nicolet,

Pour abréger la convalescence après la 
naissance d’un enfant ou après toute autre 
maladie, chez les femmes, les PILULES 
ROUGES sont d’une grande nécessité. Mme 
J.-D. DeRepentigny le déclare solennellement 
devant notaire : La

£

Dr A. M. SORMANYV d'herl
"Je, soussignée, Dame Josepb-Delpbis 

DeRepentigny, dé /â Cité de Montreal, déclare 
aolennèllèméùt ce qui suit :

"J'étais faible depuis longtemps, mais mon 
état devint plus lamentable avant la naissance 
dé mon avant-dernier bébé. J'éprouvai alors 
Une grande faiblesse et i'ai fait de la neurastbi-
bie pendant plusieurs semaines; mes nerfs étaient malades: j’ai passé bien des nuits sans 
dormir. Le matin, je me levais fatiguée, le plus léger travail de maison me faisait défaillir. Je 
ne pouvais manger comme il I aurait fallu parce que mon estomac était tout à l’envers. Après 
la naissance de cet enfant j'ai commencé à prendre les PILULES ROUGES. Tout de suite, 
j ai pris du mieux; mes forces augmentaient, je passais de bonnes nuits et je pouvais 
travailler sans trop de fatigue. Après la naissance de mon dernier enfant, je nai pas bésiti 
à faire de nouveau usage des PILULES ROUGES: cette fois, encore, les résultats ont été 
merveilleux. J ai donc pris les PILULES ROUGES après la naissance de mes deux enfants 
et c est ce que toute femme devrait faire. Maintenant, quand je me sens surmenée, je 
n’attends pas d'être rendue à bout; je prends des PILULES ROUGES. Après l’emploi d'une 
seule boite. ie sens un renouveau. Je recommande fortement les PILULES ROUGES à 
toutes les femmes qui éprouvent les mêmes malsises que j'ai éprouvés."

(Signé)—Mme J.-D. DeRepentigny.

\

/N RAYONS-X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES 
DE TOUTES SORTES

peut être découpée en petites ron 
déliés et on peut mettre un marsh­
mallow dans chacune d'elle

Un<

rimer

la su 
pour

de frire Suffit pour à peu près cin­
quante beignes

Heures de bureau**-»

8 heures à midi — 1 hre à 4 fares ae l’api es taui 
— 719 heures du soir ou par rendez-vous

BISCOTTNS AU RIZ
Da:

gram 
il est 
pouce 
et bli

2 tasses de riz bouilli froid 
2 tasses de farine Regai 
2 cuillerées à thé de poudre à pâte 
2 cuillerées à table de sucre 
2 oeufs — séparés 
2 tarses de lait 
1 cuillerée à thé de sel SPECIALISTE L’il

Déclaré devant moi, ce vingt et un 
août, mil neuf cent trente-trois. 
(Signé)—R.-T. Beaudoin, N.P.

Pilez le riz jusqu'à oe que bien lis­
se Tamisez ensemble par deux fois 
la farine, la poudre à pâte le sucre 
et le sel Battez les jaunes d'oeufs; 
ajoutez les blancs d'oeufs battus jus­
qu'à ce que consistants et mousseux; 
brassez bien le mélange Ajoutez en 
.suite le lait et la farine altcrnative- 
ni-mt. et battez jusqu'à ce que la 
pâte soit bien lisse Graissez de pe 

: s moules et sau-poudrez-les de fari 
ne Remplissez chaque moule aux 
deux tiers, et faites cuire dans un 
four bien chaud pendant quinze mi | 
Mites Servez chaud avec beurre ou 

•oo d'érable Vous pouvez aussi ser 
- comme dessert avec conserves de

établ 
l’hrnl 
à la 
richeDr ALF. POWERS, L.M.C.C.x Les PILULES ROUGES sont employées par les femmes avec grand succès depuis 40 ans 

danb les cas de : D;Hôpitaux de Paris et New York 

SPECIALISTE
YEUX — GORGE — NEZ — OREILLES

PERIODES DOULOUREUSES 
FATIGUES ANORMALES IRREGULARITES
NERVOSITE TROUBLES INTERNES,
DOULEURS DE DOS, DE REINS, ESSSENTIELLEMENT FEMININS.

PALEUR 
FAIBLESSE 
MANQUE D’APPETIT

répondent les événe-
g ids 
ге -сії

; 32.
symptômes oo eoosôqoenees 4» ГANEMIE.

EXIGEZ TOUJOURS les PILULES BOUGES, partout ou par la poste: 50c la boite on 8, $LâS. Bureau au No. 33, rue Canada 
au-dessus de la Pharmacie Stevens 

ancien bureau de feu Max.-D. Cormier.

fcère
333 <

PILULES ROUGES Le
fruits.

Cette recette suffit à faire vingt 
')1SCC1J1S

fait

déra 
veloi 
et la 
sétec 
téria

Suite â la page 8 Pâles et Faibles.
Ой ChlalfM PSANCO Américaine Liée, 187#, гне g.-Deals, Montréal.J

s'exclama la jeune femme d’un air 
fort effrayé.

Claude de L'Aigle n'aurait рве pu 
devenir plus pâle qu’il l’était. Une 
expression de grand malaise parut 
sur son visage

—Le revolver, dls-tu, Magdalena ?
Je Je ne sais pas oe que tu veux 
dire Tu as rêvé pauvre enfant

—Non! Non! Je ne Гаї pas rêvé, 
je l’affirme Tu tenais un revolver 
dans tes mains! Je ne pouvais le 
distinguer parfaitement, 11 est vrai; 
mais j’ai aperçu quelque chose de 
brûlant et ...

—Ah! Je comprends! répondit Olau 
de riant encore cette fols, d'un rire 
forcé q.ui trompa sa femme tout de 
même Cette chose brillante que tu 
as vue Ce n’était que mon étui à ci­
garettes; tiens, regarde !

Oe disant, U retira de la poche de —Nous partirons demain, c’est dé 
son pantalon un étui à cigarette en cklé ! 
argent et le montra à sa femme

—J’ai bien cru que c'était un re- soulagement; 11 n'y avait pas à en 
balbutia t elle, douter, 11 avait hâte de partir de 

Montréal, de retourner chez lui.
De retour dans sa chambre, Il en­

leva prestement son revolver de sur 
la table et le glissa entre le matelas 
et le bote de son Ht, -puis 11 se coucha 
et bientôt, 11 s'endormit 

Lorsqu’il s’éveilla, il constata qu'il 
était grand Jour Magdalena s’étrtit 
levée, car 11 ne la vit pas dans sa 
chambre; elle devait être dans leur 
salon ou bien dans celle de Mme 
d'Artois S’emparant de son revol­
ver U rouvrit et ae mit à en extraire 
lee bailee; mate bientôt. U changea 

franches; de d’idée; remettant tes balles en place 
41 referma le revolver en murmurant 

discoure appris et récité serait folie vraiment On
ne sait pas .. Bt tant que Je «e serai 

sûreté, 11 vaut mieux être

Après le dîner, 11 offrit aux deux séparées l'une de l’autre seulement tirer de la poche de son pantalon 
femmes de les conduire au théâtre; par quatre grosses colonnes D'é- un objet brillant; un revolver! Oui, 

paisses portières, qui pouvaient se fer Magdalena en était cetalne, c’était 
fotiaufc <te *b courses de l‘at»r*s mer complètement, donnaient à cha- un revolver! La lumière n'étant pas 
midi et Mme d'Artois dit avoir l'tn oun l'iUuaion d'occuper une chambre bien bonne, elle n'eut pu en jurer; 
tention d'aller passer la veillée avec séparée Ces portières, cependant mais
une de ses amies, qui demeurait non n'étatent tirées qu'à moitié, c% Mag —Claude! Claudel cria-telle enfin,
loin de Phôtel dalena n'almalt pas â ae sentir trop L'homme »e retourna, puis,, ayant

n eut été difficile de dire si Cleu seule dans sa chambre d'hétel; cela déposé sur une table, sans que Mag 
de de L'Aleüe fut déçu ou ooulacé la rendait nerveuse dalena s'en aperçut, l'cbjet qu'U a-
de leur déciâlûn; -Mme d'Artois était Aureitèl couchée, la jeune femme vait tenu dans sa main, ü fit quel 
convaincue qu'il on avait éprouvé du s'endormit profondément Vers le ques pa5 dans la direction de la 
soulagement; pour une raison eu matin, elle fit un rêve qui l'effraya chambre de la Jeune femme; celle 
pour une. autre Ü ne tenait pas à grandémént: elle rêva qu'un mal!su- ci le regardait s'approcher les yeux 
sortir. leur avait pénétré dâns la Chambre fous de frayeur "

Lee deux époux passèrent la veillée de son mari Oe malfaiteur, «Ио le Mais таІЖ ^e odd qu^avatt 
tranquillement dans leur salon, la voyait si clairement! И était recou Pri»I»ur un malfaiteur enterait» 
porte entrouverte, à écouter l'oetixos vert d'un pardessus eombre, d-ont le o^hétte et омі foulard.^ mte» 
tre de l'hôtel, qui jouait dane le collet était relevé au moyen d'un fou temps qu 11 rabattait le collet de «ou 
grand salon, en bas et c'est là que lard noir qui lui eachalt la bouche pardessus et Magdalena reconnut, en SeetrouTeto <* le menton; unê casquette, dont la celui qui l'aval tant effrayée. Ota
revint de visiter son amie. Palette était rabattue, liÜ *1551 SS? «LLu t Ce* toi

—Voue avez paeeé une agréable le front et lee yeux Quel sinistre $)6ґ —C.aiide! s écria-t elle. Ces* toi,
3ÏÏS 16 ^ 1U1 *“ SS3S ГЯЬЛ*” dan5 11 -Mal^ ou,, Mag^ena r mob

-4M, agréable je vo* renuscie, DeoeréveeUe s'éveUia ,*ltement J*" ЗДЯ5Ю £5 
M de L'Aigle. lion amie ne m'at- et Instinctivement, eee yeux se por- enfant
tendait pas; sa emprise a *5 gran- «rent vers le chambre de eon mart tiie, „„me m
de en m-apenoermnt. Auatitik Aâ еІіҐпїГрЛп mdre' se. yeux

—Nous, nous sommes restée tel à| terreur 1 envahit, son rêve de Mit a ^ ^ цdonc ?
émuler la musique Mine d'Artois fit! l'heuredevenalt une «Ml» t,№t six heures précises, me ctoé
Magdalena Ah! ajouta-t-elle aussi' valt -réellement un malfaiteur dsitt . y m „«aidant l'heure
■tôt voilà que Ceet fini déjà; l'erebee' la chambre de Olatide ! a 4. montre ’
tre joue O Canada 1 | La pièce qu'occupait son mari f- » ™оІх ь,,ІМя seulement! fit elle

—Voue ne vous asseyez pas, Mme, tait éclairée, quoique faiblement èt . . ^ t a oette heured'Artois? demanda Claude Magdalena vit, debout non loin du jeneoSm
-№>n mend Je crois que je vols! lit de Claude, l'homme le malfal î-’^ff'Saude et je. n'eime 

me retire^ pour la nuit Je suis un leur de eon rèvel Oui, le pardessus t’al peur
peu fatiguée Vous aussi, Magda- sombre, le collet relervé le fod'ari J»9 °!” . „ , ,oute t elle
tara, voua devra être lasee ? noir, la casquette.. Ciel! O fl ! et.

—Je l'avoue, répondit l'interpellée1 Claude! Bon Claude! П allait être ес™‘^Л° І. 6étrange ce qui 
en souriant, et je crois que nous al-! assassiné peut-être, dam son som ”J£'. ™
ГЛиоГГ eX!”Dle 4U‘entUe “ perwnalt p“ 4 Ve m d'inquiétude et un

—Oxrnne tu voudras, ma chérie mie voulut appeler son marl, at- souwenir luirevmt, rartde^ ™*le
Ayant échangé des bon*** cha- tirer son attention sur le danger qui чиє oc ne Alt devant

oun 3e retira dans sa chambre Mme le menaçait; mais nul son ne sor lt ^ta ’cuvude^'le
d'Artois occupait une pièce vls-à-vl, de sa bouche crest qu'ell ae sent: lt elle déjà, en ^rto tie Ctaude_ , le 
le salon privé Faisant suite au salon tout à coup presque paralysée de mretWeux Mmskur de Vfdgie T 
étalent lee chambres Ides deux époux terreur; le malfaiteur venait de i ç- Mystérieux? Certes! et à morne qu u

OlaiKte ne pouvait mentir, encore 
moins la tromper !

—(Mon aimé, klit elle soudain, si 
nous pouvions donc retourner à Saint 
André aujourd'hui! 
metit, c'est Impossible, car on doit 
mjç livrer les marchandises que J’ai 
achetées hier, dans le courant de 
lteivant midi Demain matin, par 
exemple, noue partirons

—Mate si tu préfères que nous pro 
longions notre séjour à Montreal, 
Magdalena, ne te gêne aucunement; 
ne change auicun tie tes projets pour

ne parvint â expliquer .
-^Magdalena! Pourquoi oes pleurs? 

demanda t 11 d’un ton quelque peu 
eérvène Quel enfantillage de ta part! 

—«Explique <noi alors 
—Allons, mon aimée je vais eouv 

r’expliquer bien sûri D’aoord. q*ir. 
Je t» dise que Je n’ai Jamote pu dor­
mir dans un Ut auquel Je nt suis pas 
habitué. Donc, п’ауагл різ fermé 
Tceil de la nuit, et me entrait pris 
C un violent mal de îê>, ce matin, 
J'ai résolu d'aller faire une petite 
promenade dehors, sachant, bien que 
le grand atr me ferait du bien 

—«Ж tu te sens mieux, mon Clau­
de? demanda MagdaLîn ; d’une voix 
inqvJète et encore tout remplie de 
à»- . nés

--Oui, Je me sens т.елх; Je suts 
même tout â fait guéri 

—Tant mieux, mon aimé 
tout de même, je ne comprends pas 
encore, Claude .. *.,U1 
quette . et œ foulard . 
nent un air si . si ( 
comment m'exprimer vraiment 
Je veux dire que oe foule 
casquette te déguisent complètement 
... Oui, on dirait 
guiaement, Claude ! Du fait, je tie 
tfal -pas retoonnu tout à I nottre 

—Je pute facilement «expliquer et 
le foulard et la casquette ma Magda 
répondltt-ll en eourlan-. Quoique son 
visage fut taès pâle: il fait froid, 
vote-tu, et le foulard n’êtatt pas de 
trop. Qnant à la casquerî.: 
bien. Je ne pouvais pas me promener 
à cinq heures du matin, dans les 

de la ville, coiffé d'un chapeav 
haut de forme, n'est-ce pas, sans 
risquer d'être arrêté par la police et 
me faire enfermer dans quelque nul 
son de aanté, car on m’eut pris cer­
tainement pour un insensé, ajouta 
t-11 en riant d’un rire jaune comme 
ça se dit parfois

—Mêle, le... revolver, Claude !
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! —iFuttque tu souffres d'insomnie, 
mon Claude, Je..

—Chère enfant, une nuit ou deux 
sans sommeil, ça n’a Jamais fait mou 
гіг qui que ce soit encore, protesta 
t-11 en riant; conséquemment 6%Feuilleton No. 56

Très absorbé dans sa lecture, Clau 
de ne tourna pas la tête; il ne vit 
donc pas la dame de compagnie de 
sa femme qui l’observait, assurément 
fort' intriguée

—Il n’a pas quitté l'hôtel, se di­
sait Mme d'Artois Son départ, ce 
n’était qu’une comédie Jouée pour 
notre délectation Et c’est pour­
quoi oette pauvre Magdalena a cher 
ché en vain à le voir passer dans la 
rue, tout à l'heure En quittant 
notre salon, 11 est venu directement 
Id, dans Ce fumoir, où il est tou­
jours resté depuis, sûr qu’il était que 
sa femme ne se risquerait pas dans 
îte corridors de œ palier Qu’est-ce 
q«e oela .veut dire ? Pourquoi ce mys 
tèrêlUQu’y t t il. et qui est-oe M 

ел-Дп de compte ? “Le 
ur de L’Aigle 
sans raison qu'on 
àte, 11 faut que je 
fclena, inquiète de 
iddait â venir à 
este me trouverait 
rtrophe! Elle qui 

aime tant eon mari et qui a en lui 
uns si entière confiance 1

V
Mais

ETRANGES INCIDENTS
Pourquoi cette cas 

qui te don 
le ne saL$

Claude de L’Aigle eut un soupir deClaude était installé dans leur sa­
lon privé, lorsque, vers les six héii 
res et demie, les deux femmes re­
vinrent de leur excursion dans les 
magasins

—O Claude! s’écria Magdalena en 
apercevant son mari Y a-t-il bien 
longtemps que tu es de retour ?

—Mais, non, ma chérie, répondit 
il, depuis trois quarts d'heure seu­
lement Et avez vous dévalisé tous 
les magasins de la ville ? demanda 
M! en souriant.

—Presque tous, fit la Jeune femme 
souriant elle aussi Que j'ai donc a- 
chelé de choses, et de belles chores! 
ajouta-t-elle Demain matin, on va 
me les expédier
- J ai bien hâte de voir tout cela, 

dit Claude.
—Ca bien été, à ton assemblée, 

Claude? Tu n'es pas arrivé en retard
—Tout a bien été, Magdalena, et 

Je suis arrivé à temps, assure-t-il 
sans rougir d’un tel mensonge, re di­
sait Mme d'Artois.

si
volveir pourtant 
Je suis bien, contente de m’être tram 
pée, ajouta-elle

On le sait, Claude venait de conter 
un mensonge, car nous l'avons vu 
déposer un revolver sur la table, dans 
sa chambre, avant d’aller rejoindre 
sa femme A oet homme al correct 
d'habitude, U devait répugner de men 
tir; mais, sans doute, 11 re disait que 
nécessité fai* loi souvent.

rd et cette

on Urait un dé-
[X

<-h ! Quant aux explications qu'il venait 
de donner à Magdalena, à de» oreil­
les puis expérimentées à 
ne moins naïve, plus soupçonneuse 
elles eussent paru 
plus, elles auraient donné l’Impres­
sion d’un
par coeur ensuite; Mme d'Artdte par 
exemple, ne s’y fut pas laissée pren 
dre Mate Magdalena avait, on l’a 
•cone‘cté plus d'une fols déjà, une 
confiance Illimitée en sor mari. Son

f 1de L’ 
mystérieux Mo 
Oe n’est certes < 
le nomme ainsi 
me hâte! SI Mi
mon absence, « 
ma recherche et 
Ici ! Quelle et

pas en 
prudent.
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